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plus. Cependant les dragons avaient parfois des ennemisbien formidables. De temps à autre, en effet, on leurenvoyait, au lieu de la victime ordinaire, quelque saint duSoismnage avec force provisions d'eau bénite et tout un ba-gage spirituel. Le dragon sortait tout bravement de chez lui,mais quelques gouttes d'eau bénite l'arrêtaient en sa courseet le forçaient à mordre la poussière. Celui du Drachen-fels avait une bien mauvaise réputation dans les alentours.Chaque année dans les temps païens on lui sacrifiait unejeune fille. Un beau jour, après l'aurore de la foi, la victimearriva, un crucifix à la main, et le dragon dut quitter pourtoujours les lieux qu'il dévastait depuis si longtemps.
Nous perdons bientôt de vue la ruine de Drachenfels ainsique la tour démantelée de Godesburg le dernier château duRhin. Puis nous touchons à la ville de Bonn, fameuse pourso 'Université et ensuite nous voguons vers Cologne. Nousne remarquons désormais qu'un très joli paysage des deux

côtés du fleuve; des hâmeaux et des villas, des îles et despointes, et c'est tout. La seule chose qui nous préoccupe
maintenant c'est de voir la fameuse cathédrale de Cologne.Bientôt un point noir se montre à l'horizon et commence àse détacher du paysage. Pais il se dessine, c'est une flècheou plutôt deux flèches surmontées de la croix qui brilledans les rayons du soleil. Nous n'hésitons plus et, quoi-qu'encore loin, nous saluons la merveilleuse cathédrale deCologne. Nous voyons ensuite la ville des trois rois et,avant de pouvoir nous lasser d'admirer le charme de sonsite, nous touchons au quai et notre voyage est terminé.Nous voilà donc à Cologne ! Si je voulais m'en tenir litté-ralement à ma promesse, je pourrais agiter encore une foisma baguette et vous transporter tous aux pieds du montroyal. Mais que diriez-vous d'un homme qui s'engagerait

à vous conduire jusqu'à Rome et qui, aux portes de la
ville éternelle, vous forcerait à revenir sans vous laisser
même regarder le dôme de St. Pierre, sous le prétexte qu'il
ne s'y était pas obligé ? Ne le traiteriez-vous pas de fourbe
et de malhonnête ? Donc, pour éviter de semblables repro-ches, je vous dirai quelque chose, par-dessus le marché, dela cathédrale de Cologne, l'une des plus belles églises gothi-


